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Enry  par  la  gracr 
DE  Diev  Roy  de  France 
ET  DE  N A V A R R E,  A tous 
prefcns  & à venir, falut.  Co- 
rne Toffice  d’vn  bô  Roy  foit 
d’aymer  fes  fubieds  comme 
fes  enfans , les  traiCter  corne  tels,  & croire  que 
leur  félicité  eft  la  fienne  ; Dieu  & les  hommes 
font  tefmoings  aufïî , fi  depuis  qu’il  luy  apleu 
nous  appcller  à cefte  couronne,  nous  auons 
eu  autre  plus  grand  foing  ôc  defir  que  de  nous 
acquitter  de  ce  debuoir.  Car  ayant  trouué  ce 
Royaume  remply  de  partialitez , guerres  & di- 
uifions  plus  grandes  Ôc  perilleufes  qu'ils  n'a- 
uoient  efté  auparauant  : Nous  n'auons  non 
plus  efpargné  noftrc  propre  fang  pour  défen- 
dre noftre  authorité,que  noftre  cleméce,pour 
oublier  ôc  remettre  les  offêfes  qui  nous  eftoict 
faiûes , afin  de  deliurer  tant  pluftoft  noftredit 
Royaume  des  oppreflîons  de  la  guerre  ciuillc, 
vraye  fource  ôc  mere  de  tous  maux.  Enquoy 
nous  rccognoiflbns  n'auoir  efté  moins  afsiftcz 
de  la  grâce  ôc  bcnediûion  de  Dieu  en  fvnc 
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qu’en  l’autre  voye.  Car  s’il  nous  a fouuct  don^  ^ 
né  des  vidoircs  fur  ceux  qui  côbatoient  con* 
tre  nouSjil  nous  a encores  plus  fouuent  accreu 
la  volonté, & donné  les  moyens  de  veincre  par 
douceur  ceux  qui  s’en  font  renduz  dignes.  De 
forte  que  nous  pouuons  dire  n’au'oir  gueres 
moins  aduancé  la  revnion  de  noz  fujeds  fouz 
noftre  obeyflance  ( telle  que  nous  la  voyons 
acheminée  auiourd’huy,  par  la  grâce  de  Dieu-) 
par  noftre  clemencc,que  par  noz  armes.Et  co- 
rne à ce  faire  nous  auons  efté  efmeuz  principa- 
lement de  famour  extrême  que  nous  portons 
à nofdits  fujeds,  & de  la  compaflîon  que  nous 
auons  de  leurs  calamitez  Si  mifercs , plus  que 
de  noftre  intereft  & aduantage  particulier  : 
Nous  auons  auflî  eu  grand  efgard  auxcaufes 
qui  ont  excité  ôc  conuié  plufieurs  d’iceux  de 
s’armer^ayant  efté  fondées  fur  le  foin  que  cha- 
cun doit  auoir  du  falut  de  foname,  que  nous 
auons  iugees  d’autant  plus  dignes  decommi- 
, feration  SC  d’exeufe , que  nous  recognoiflbns 
comme  vray  Chreftién , n y auoir  rien  qui  ayt 
tant  de  puiffance  fur  nous, que  cefte  obligatiô. 
C’eft  pourquoy  ayant  fouuent  efprouué  par 
nousmefmes,  que  la  force  cndurciftpluftoft 
qu  elle  ne  change  les  courages  des  hommes, 
au  faid  de  la  Religion , & que  c’eft  vne  grâce 


5 

qui  eft  infufc  en  nous, non  par  noftre  iugcmer, 
nypar  celuy  d’autruy  : mais  par  la  feule, bonté 
du  Dieu  viuant,  ôc  Toperation  de  fon  S.Efprit. 
Si  toft  que  nous  auons  eu  quelque  relafchc  de 
noz  plus  grâds  trauaux  par  les  aduantages  que 
Dieu  nous  a donnez  fur  noz  aduerfaires,  nous 
avions  voulu  approcher  de  nous  des  Prélats  de 
Codeurs  de  bône  vie,  ôc  des  mieux  verfez  aux 
Saindes  lettres,  pour  nous  inftruire  en  laveri» 
té  de  la  Religion  Catholique:  de  laquelle  Dieu 
nous  ayant  faid  la  grâce  de  nous  rendre  capa- 
ble, auec  ferme  propos  dcrefolution  d’y  per- 
feuerer,  iufques  au  dernier  foufpirde  noftre 
vie  : Nous  n’auons  eu  depuis  plus  grand  defir 
que  de  participer  en  toutes  chofes  à l’vnion  ôc 
focieté  de  l’Eglifc  Catholique,  Apoftolique  de 
Romaine , & à noftre  réconciliation  auec  no- 
ftre Saind  Pere  le  Pape,&  le  faind  Siégé, com- 
me chacun  a peu  cognoiftre  par  nozadions, 
ôc  les  continuelles  pourfuittes  & recherches 
que  nous  en  auons  faid  : Lefquelles  auroient 
efté  tellement  trauerfees  par  les  rufes  ordinal- 
res  de  noz  ennemis,  ôc  leur  puiflance  à Rome, 
que  fi  noftre  conftance  ôc  la  raifon  n’culTent 
çfmeu  ôc  fortifie  la  vertu  ôc  bonté  finguliere 
de  noftredit  Saind  Pere  ( lequel  comme  Pere 
commundc  vray  fuccefleur  ôc  imitateur  de  S. 
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Pierre,  n^a  eu  efgard  qu’au  fcul  bien  de  la  Reli- 
gion Chreftienne ) Nous  n’eufGons  iamais  ac- 
quis le  bon  heur  de  fa  faindc  Benedidion, 
ny  de  noftrcdite  réconciliation  par  nous  tant 
defiree  pour  l’entier  repos  de  noftre  amc^ôr  la 
fatisfadion  plus  grande  des  confcienccs  de 
nofdits  fubiets,  efmcuz  du  fcul  zcle  de  la  Reli- 
gion.Enquoy  comme  nous  auons  tref-grande 
occafion  de  loiier  Dieu , & magnifier  auffi  Tc- 
quanimitede  fa  Saindeté,  pourauoir  par  fa 
prudence  & bonté  confondu  l’audace  & men- 
fonge  de  nofdits  ennemis , nous  ne  l’auons  pas 
moindre  d’admirer  la  prouidence  diuine,cn  ce 
qu’il  luy  a pieu  faire  que  le  chemin  de  noftre 
falut  aye  auffi  cfté  celuy  qui  a efté  le  plus  pro- 
pre pour  gaignerôc  affermir  les  cœurs  de  nof- 
dits fubieds , & les  attirer  à nous  recognoiftre 
& obeyr,  comme  il  s’eft  veu  bien  toft  apres  no- 
ftre revnion  en  l’Eglife  , &c  toufiours  depuis 
continue.  Mais  ce  bon  œuure  n’cuft  efté  par- 
faid,  ny  la  paix  entière,  fi  noftre  tref-cher& 
trefamé  Coufin  le  Duc  de  Mayenne , Chef  de 
fon  party,n’euft  fuyui  le  mcfme  chemin, côme 
il  s’eft  refolu  de  faire  fi  toft  qu’il  a veu  que  no- 
ftredit  SaindPere  auoitapprouué  noftrcdite 
revnion , Ce  qui  nous  a mieux  faid  fentir  que 
auparauant  de  fes  adions , rcccuoir  ^ prendre 
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tn  bonne  part  ce  qu"il  nous  a rcmonftré  du 
zcle  qu  il  a eu  à la  Religion,  loücr  & eftimer  l’af 
fedion  qu’il  a monftré  à coferuer  le  Royaume 
en  fon  entier , duquel  il  n'a  faid  ny  foufFert  le 
dcfmembrement , lors  que  la  profperité  de  fes 
affaires  fembloyent  luy  en  donner  quelque 
moyen: comme  il  n’afaidcncores  depuis  qu’e- 
ftant  affoibly,  il  a mieux  ayméfe  iëttcr  entre 
noz  bras&  nous  rendre  robcïffancc,que  Dieu, 
Nature,  & les  Loix luy  commandent,  que  de 
s attacher  à d’autres  remèdes  qui  pouuoient 
cncores  faire  durer  la  guerre  longuement,  au 
grand  dommage  de  nofdits  fubiets.  Ce  qui 
nous  a faid  defirer  de  recognoiftre  fa  bonne  ‘ 
volonté,  1 aymer  ôc  traider  à l’aducnir  comme 
noftrebon  parent  &fidelefubiet.  Et  à fin  que 
luy,  & tous  les  Catholiques  qui  l’imiteront  en 
cedeuoir,  y foient  déplus  en  plus  confirmez, 
& les  autres  excitez  de  prendre  vn  fi  falutaire 
confcil  : Et  auflî  queperfonne  ne  puifîe  plus 
feindre  cy  apres  de  doubter  de  lafinccritéde  . 
noftredite  revnion  à l’Eglife  Catholique,  & 
fouz  ce  prétexté  faire  renaiftre  de  nouuelles 
femences  de  diffenfions  pour  fednire  noz  fub- 
iets, &:  les  porter  à leur  ruine.  SC  AV  OIR 
FA  I S O N S , que  comme  nous  déclarons  & 
proteftons  noflre  refolution  cftrc  de  vinre  de 
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mourir  en  la  foy  Sc  ReligionCatholiquc,  Apo- 
ftoliquc,&  Romaine,  de  laquelle  nous  auons 
faiâ;  profeffion , moyennant  la  grâce  de  Dieu, 
noftre  intention  eft  auflî  d’en  procurer  à l’ad- 
uenir  le  bien  & aduancement  de  tout  noftre 
pouuoir , & auec  le  foing  & mefme  affedion 
que  les  Roys  treftChreftics  noz  predecefleurs 
ontfaia.  Et  par  l’aduis  de  noz  bons  & loyaux 
fujefts  Catholiques,tant  de  ceux  qui  nous  ont 
toufiours  aflifté,que  des  autres  qui  fc  font  de- 
puis remis  en  noftre  obcïflanceien  conferuant 
ncantmoinsla  tranquillité  publique  de  noftre 
Royaume. 

Ce  pendant  nous  voulons  qu  és  villes  de 
Clialon,  Seurre,  Sc  Soiffons,lefquelles  nousa^ 

uonslaiflees  pour  ville  de  feuteté  à noftredid 

Coufin  pour  fix  ans  , ny  au  Bailliage  dudiâ: 
Chalon,dont  nous  auôs  accordé  le  gouuerne^ 
mentàlvndé  fesenfans  , fcparé  pour  lediét 
téps  de  ccluy  de  Bourgongne , & à deux  lieues 
aux  enuirons  de  ladite  ville  de  Soifîbns  il  n y 
ayt  autre  exercice  de  religion  que  de  la  Catho- 
lique Apoftolique  & Romaine  durant  lefdits 
fix  ans,  ny  aucunes  persônes  admifes  aux  char- 
ges publiques  & offices , qui  ne  facent  profef- 
fion  de  ladite  Religion.  . 
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II. 

Et  afin  que  la  revnion  foubsnoftreobcyf- 
fancc  denoftredit  Coufin , & de  tous  ceux  qui 
l’imiteront  en  ce  deuoir , foit  parfaifte  ou  ac- 
complie de  toutes  fes  parties , comme  il  con- 
uient,tant  pournoftre  feruicc  & 1 entier  repos 
detous  noz  fubieiSs,  que  pour  1 honneur  ôc 
feuretéde  noftredit  Coufin , & des  autres  qui 
voudront  iouyr  duprefentEdifl::  Nous  auons 
reixocqué  & reuocquonstous  Edifts,  Lettres 
patentes, & Déclarations  faiûes  & publiées  en 
noftre  Cour  de  Parlement  de  Paris,  &autres 
lieux  & lurifdidions , depuis  les  prefens  trou- 
bles & à l’occafiond’iceux,  enfemble  tousiu-  , 
gements  & Arrefts  donnez  contre  noftredit 
Coufin  le  Duc  de  Mayenne  &:  autres  Princes, 

& Seigneurs,Gcntilshommes,Officiers,Com-  j 

münautez,  & particuliers , de  quelque  qualité 
qu’ils  foient , qui  fe  voudront  ayder  du  béné- 
fice duditEdift.  V o V r O N s & entendons 
que  Icfdits  Edicts,  Lettres  patentes , & Décla- 
rations, foient  tirees  des  Regiftres  de  noftre- 
dite  Cour , & autres  lieux  & lurifdiûions, 
poureneftte  la  mémoire  du  tout  eftein£le& 
abolie. 

III. 

Deffendons  à tous  noz  fubiefts  de  quelque 
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qualité  qu'ils  foicnt  de  renouucllcr  latncmoi- 
re  des  chofcs  paffecs  durant  lefdits  troubles, 
s'attaquer , iniuricr,ou  prouoquer  Tvn  Tautre 
de  faid:  ou  dé  parolle,à  peine  aux  côtreuenans 
d'eftre  puniz  comme  perturbateurs  du  repos 
publicq.  A cefte  fin  nous  voulons  que  toutes 
marques  de  diflenfion  qui  pourroient  cncores 
aigrir  nofdits  fubiets , les  vns  cotre  les  autres, 
introduites  dedans  noz  villes  ou  ailleurs , de- 
puis les  prefens  troubles  à Toccafio  d'iceux, 
foicnt  oftez  & aboliz.  Enioignant  aux  officiers 
de  noz  villes,Maircs,Confuls,  &:  Efeheuins  d y 
tenir  la  main. 

IIII. 

Voulons  auffi,  & ordonnons  que  tousEc- 
clefiaftiqucs,  Gentilshommes,  Officiers,  êc 
tous  autres  3 de  quelque  qualité  & condition 
qu  ils  foient, qui  nous  voudront  rccognoiftre 
aucc  noftrcdit  Coufîn  le  Duc  de  Mayenne, 
foicnt  remis  en  leurs  biens,  Bcncficcs,Offices, 
charges , & dignitez , nonobftanttous  Edids, 
dons  de  leurs  biens,  rentes  & debtes,  & proui- 
fions  à d'autres  perfônnes  de  Icurfdites  offices 
faifies,  ventes,  confifeations & déclarations 
qui  en  pourroient  auoir  efté  faides,  emolo- 
guccs  & enrcgiftreesilefquellcsnous  auons  re- 
iioquccs  & reupquons  ; entendant  que  dés  à 
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ptefcnt  fans  autre  déclaration , 6^  en  vertu  du 
prefent  Edid  > main-leuce  entière  leur  en  foit 
faidCi  A la  charge  toutefois  que  noftredit 
Coufin,  & eux,  nous  iurcront  toute  fidelité  ôc 
obeiffance . Se  départiront  dés  à prefent  de 
toutes  ligues, pratiques, affociations  ouintelli- 
gcnces  faiétes  dedans  ou  dehors  le  Royaume^ 
Et  promettront  à faduenir  de  n'en  faire,  foubs 
quelque  prétexté  que  ce  foit. 

V.  _ " , 

Ne  pourront  aufïî,  tant  noftredit  Coufin 
que  les  Princes  , Seigneurs,  Ecclefîaftiques, 
Gentilshommes,  Officiers  & autres habitans 
des  Villes , Communautez  Bourgades , qui  ’ 
ont  en  quelque  forte  que  ce  foit,  fuiui  & fauo- 
rifé  fon  party,  ne  nous  ayant  encores  faid  ic 
ferment  de  fidelité , & voulant  venir  à la  rcco- 
gnoiflance  de  ce  deuoir  auecluy,  dedans  le 
temps  porté  par  le  prefent  Edid , eftre  recher- 
chez des  chofes  aduenues , àc  par  eux  commi- 
fes  durant  les  prefens  troubles , & à Toccafion 
d’iceux  pour  quelque  caufe  que  ce  foit.  V ou- 
lantque  Icsiugemens  ôc  Arrefts  qui  ont  efte^ 
ou  pourroient  eflre  donnez  contre  eux  pour 
ce  regard,  enfcmble  toutes  procedures  & in- 
formations, demeurent  nulles  & de  nul  effed, 
ôc  foient  oflces  ôc  tirées  dçs  Regiftres  , fanS; 
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que  des  cas8^  chofes  dcfTufditesricn  foit  cxce- 
pté^fors  les  crimes&delids  puniffables  en  mef- 
lîie  party : & Taflaffinat  du  feu  Roy  noftrc  trcf- 
honoré  Seigneur  & Frère. 

VI. 

'Et  neantmoins  ayant  efte'  ce  faid  mis  par 
plufieurs  fois  en  deliberation , & eu  fur  ce  lad- 
uis  des  Princes  de  noftre  fang , autres  Princes, 
OÆciers  denoftre  Couronnes^  plufieurs  Sei- 
gneurs de  noftre  Confcil  efians  lez  nous,&de~ 
puis  veues  par  nous,  feant  à nofirc  Confeilj  les 
charges  & informations  fur  ce  faides  depuis 
fept  ans  en  ça  : par  lefquelles  il  nous  a apparu 
qu  il  n'y  a aucune  charge  contre  les  Princes  & 
Princefles  noz  fujeds , qui  s'eftoient  feparez 
de  fobeyfîance  du  feu  Roy  noftre  tref-honoré 
Seigneur^:  Frcre,ô^  la  noftre.  Avons  déclaré 
& déclarons  par  ces  prcfcntes,que  ladite  exce- 
ption ne  fe  pourra  cftendre  enuers  îefditsPrin- 
cesde  Princeftes  qui  ont  recogneu&  recognoi- 
ftront  enuers  nouSjfuiuant  le  prefent  Edid,  ce 
à quoy  le  deuoir  de  fidelité  les  oblige,  attendu 
ce  que  deftus,  plufieurs  autres  grades  confide- 
rations  à ce  nous  mouuans,&le  fermet  par  eux 
faid  de  n'auoir  côfenti  ny  participé  audit  aftaf- 
finat.  Deffendant  à noftre  Procureur  general 
prefent  & à venir,&  tous  autres  d’en  faire  con- 


îrccux  aucune  recherche  ny  pourfoitte  , 3c  à 
noz  Cours  de  Parlement , & à tous  noz  lufti- 
ciers  &:  Officiers  d y auoir  cfgard. 

VIL 

DauantagCj  tous  ceux  qui  ont  elle  mis  hors 
de  noz  Villes  depuis  la  réduction  d'icelles  en 
noftre  obeïflance^à  l’occafîÔ  des  prefens  trou- 
bles, & pour  caufes  qui  doiuent  eftre  remifes 
par  le  prefent  Edid,  ou  qui  lors  de  ladite  redu*- 
dion  en  eftoient  abfens , & le  font  cncores  de 
prefent  pour  mefmes  caufes,  qui  voudront 
iouyr  du  bénéfice  d'iccluy,  pourront  rentrer 
efditcs  villes , & fe  remettre  en  leurs  maifons, 
biens  & dignitez  : Nonobftant  tous  Edids, let- 
tres & Arrefis  à ce  contraires. 

VIII. 

Noftredit  Coufin  le  Duc  de  Mayenne,  & les 
Seigneurs,  Gentilshômes,  Gouuerncurs,Offi- 
ciers, corps  de  Villes^Communautez  & autres 
particuliers  qui  font  fuiui  , demeureront  pa- 
reilement  quittes  & defehargez  de  toutes  re- 
cherches , pour  deniers  publicqs  ou  particu- 
liers qui  ont  efté  leuez  ôc  pris  par  eux^leurs  or- 
donnances,mandemês  commifiîonSjdurant 
& à foccafion  des  prefents  troubles,  tant  des 
receptes  generales  queparticuliercs,Greniers 
à fel  faifis , & iouyffance  des  rentes , arrerages 
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d’iccllcs, i-eucnuz, obligations, argenteries,  pri- 
fcs&  ventes  de  biés  meubles, bagues  Se  ioyaux, 
foit  d’Eglife , de  la  Couronne,  Princes , ou  au- 
tres des  particuliers , bois  de  haulte-fuftayedc 
taillis,vêtcs  de  Sel,  prix  d’icelluy,tant  des  mar- 

châs,que  delà  gabelle,  decimes,alicnatiôs  des 
biens  des  Ecclefiaftiqucs,  traites  & impofitiôs 
mifes  fur  les  denrees , vins,  chairs,  & autres  vi- 
ures  depofts  ôc  coniignations , cottes  fur  les 
particulicrs,emprifonncmens  de  leurs  perfon- 
ncs,prinfes  de  cheuaux,mefmes  en  noz  harats, 
& gencralement  de  tous  deniers , impofitions 
& autres  chofes  quelconques;  ores  qu’ elles  ne 
foient  plus  particulièrement  exprimées:  côme 
auffi  ceux  qui  auront  fourny  Sc  payé  lefdits  de- 
niers en  demeureront  quittes  & defehargez. 

IX. 

Demeureront  pareillement  defehargez  de 
tous  ades  d’hoftilité,  leuees  & conduites  de 
gens  de  gucrre,fabricatiô  de  mônoye,  fonte  Sc 
prife  d’artillerie&  munitions,tâtaux  magazins 
publicqs.que  maifons  des  particuliers , confe- 
aion  de  pouldrcs,prifes,rançons’fortificatiôs, 
démolitions  de  Villes , Chafteaux , Bourgs  & 
Bourgades,  entreprinfes  fur  icelles , bruflemës 
& démolitions  d’Eglifes  & faulxbourgs  de 
Villes,  eftabliffement  des  Confeils,  iugements 
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i>c  executions  d’iceux.  Commiflîons  particu- 
lières ,foit  en  matières  ciuiles  ou  criminelles: 
voyages^intelligcnces , negotiations Retraitez 
dedans  & dehors  noftredit  Royaume. 

X. 

Ceux  qui  ont  exercé  les  charges  de  Com- 
miffaires  Generaux  & gardes  des  viures,  foubs 
l’authorité  de  noftredit  Coufin  , & des  Sei- 
gneurs commandans  aux  Prouinccs  particu- 
lières de  noftrc  Royaume , lefqucls  nous  rc- 
cognoiftront  fuiuatleprcfent  Edidj^:  dedans 
k temps  porté  par  iccluy  , feront  exempts  de 
toutes  recherches  pour  toutes  fortes  de  muni 
tions, viures, cheuauxjharnois  Sc  autres  chofes 
par  eux  faides  pour  Texecution  de  leurs  char- 
ges durant  les  prefens  troubles  & à l’occafion 
d'iceux,  fans  qu’ils  foient  refponfablcs  du  faifl: 
de  leurs  commis,  clercs  & autres  officiers  par 
eux  employez,  & fans  qu’ils  foient  tenus  ren- 
dre aucun  compte  de  leur  maniement  & char- 
ges , en  rapportant  feulement  déclaration  & , 
certification  de  noftredit  Coufin , qu  ils  ont 
bien  & fidclement  ferui  en  l’exercice  de  leurs 
charges. 

XI. 

Tous  mémoires,  lettres 5^  eferits  publiez 
depuis  le  premier  iour  delanuicr  mil  cinq  cens 
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quarrcvîngts  neuf,  pour  quelques  fujets  qu’ils 
ayent  cfté  faiâs , & contre  qui  que  ce  foit , de- 
m cureront  fupprimez  fans  que  les  autheurs  en 
.puilTent  eftrc  recherchez  : Impofant  pour  ce 
regard  filence,  tant  à noz  Procureurs  Gene- 
raux leurs  fubfticuts , que  à tous  autres  parti- 
culiers. 

XII. 

/ 

Nous  n’entendons  auffi  qu*il  foit  faift  aucu" 
ne  recherche  contre  le  Seigneur  de  Maigny 
Lieutenantjôc  les  foldats  des  gardes  de  noftre- 
did  Coufin,  ayant  affifté  à la  naort  du  feu  Mar- 
quis de  Maignelây,aduenue  contre  la  volonté 
êc  au  grand  regret  de  noftredit  Coufin , ainfî 
qu  il  a declaré.Et  demeurera  ledit  faid^pour  ce 
regard  aboly,fâns  qu  il  leur  foit  befoin  obtenir 
autres  lettres  ny  déclaration  plus  ample.  Me(- 
mement  pour  le  regard  de  ceux  lefquels  fur  ce 
fujed  ont  obtenu  lettres  de  noftredit  Coufin, 
îefquelles  ont  efté  vérifiées  par  celuy  qui  a 
exercé  f office  de  grand  Preuoft:  a fa  fuitte. 

XIIL  ^ 

Toutes  fentcnccs,  iugemens  ôc  arrefts  don- 
nez par  les  luges  dudit  party , entre  perfonnes 
d’iceluyparty , ou  autres  n’eftans  dudit  party, 
qui  ont  procédé  volontairement, tiendront  ôc 
auront  lieu,  fans  qu  ils  puiffent  eftrc  reuoquez 
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par  noz  Cours  de  Parlement , ou  autres  luges^ 
finonen  cas  d’appel,  ou  par  autre  voyc  ordi- 
naire. Et  ou  aucune  rcuocation  ou  caffation 
en  auroit  eïlé  faifte , elle  demeurera  des  à pre- 
fent  nulle  & de  nul  efFed. 

xiiir. 

Le  temps  qui  a couru  depuis  le  premier  de 
lanuier  miî  cinq  cens  quatrevingts  neuf,  iuf- 
ques  à prefent , ne  pourra  feruir  entre  pcrlbn- 
nés  dediuers  partis,  pour  acquérir  preferiptiô 
ou  péremption  d’inftancc. 

xy. 

Tout  ce  qui  a efté  exécuté  en  vertu  defdits 
iugemens  ou  ades  publicqs  du  Confeil  eftably 
par  noftrcdit  Coufin , pour  rançons, entérine- 
ment de  grâces,  pardons,  rcmiffions  & aboli- 
tions, aura  lieu , fans  aucüne  reuocation,pour 
les  differents  qui  regardent  les  particuliers. . 

XVI. 

* Ceux  qui  ont  efté  pourucuz  par  noftrcdk 
Coufin  d’offices  vacans  par  mort  ou  refigna- 
tion  és  villes  qui  nous  rccognoiftrôt  auec  luy, 
comme  auffi  des  offices  de  Receueurs  du  fel 
nouuellement  créés  efdites  villes  , y feront 
maintenus  en  prenant  prouifion  de  nous,  que 
nous  leur  ferons  expédier. 
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xvir. 

Et  pour  le  regard  de  ceux  qui  ont  efte  par 
noftrcdit  Coufin  pourucuz  defdites  Offices, 
qui  ont  vacqué  es  villes  qui  ont  cy  deuât  tenu 
Ibn  party,foit  par  mort , refignation , ou  nou- 
uclle  creatiô  de  nous  ou  denozpredeceffeurs, 
lefqucls  ont  depuis  fuiui  noftrcdit  Coufin,fans 
nous  recognoiftre  ôc  iurer  fidelité  fuiuantno^: 
Edicl:s,reuénanà  à prefent  à noftre  feruice  auec 
luy , lefqucls  auec  autres  font  nommez  & dé- 
clarez en  vn  cftat&rooîle  particulier  que  nous 
auons  accordé  & figné  de  noftre  main  ^ feront 
pareillement  maintenuz  & conferuez  efdites 
Offices, prenant  prouifion  de  nous.  Le  mcfmc 
fera  taitpour  les  Bénéfices  déclarez  audit  eftat 
& roollc. 

XVIII. 


. S’il  y a quelque  difpute  & procès  fur  la  pro- 
uifion defdites  Offices  eftans  dedans  les  villes 
qui  nous  recognoiftrÔtauecnoftrcditCoufin, 
odroyees  par  luy  entre  perfonnes  qui  font  cn- 
cores  à prefent  dudit  party,  ou  Tvn  d’eux  > 6^ 
nous  recognoiftront  auec  luy , ceux  qui  aurôt 
obtenu  déclaration  de  l’intention  de  noftrcdit 
Coufin  feront  maintenuz,  pourucu  qu’ils  ap- 
portent ladite  déclaration  dedans  fix  mois 
apres  la  publication  du  prefent  Edift. 
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XIX. 

Et  d’autant  que  ceux  qui  ont  efte  pourueuz 
d’Offices,  foit  par  mort,  refignation , création 
nouuelle  ou  autrement,  & paye  finance  pour 
cefl:  effeâ:  es  mains  de  ceux  qui  ont  faid  la  rc- 
cepte  des  parties  cafuelles  au  party  de  noftre- 
dit  Coufin,  pourroient  prétendre  quelque  re- 
cours contre  luy,ou  ceux  qui  ont  receulefdits 
deniers  comme  did  eft , foit  pour  eftrc  main- 
tenuz  efdites  Offices  ou  rembourfez  de  leurs 
finances:  Nous  auons  defehargé  & defehar- 
geons  par  ces  prefentes  noftredit  Coufin  &C 
lefdits  Threforiers  6c  Rcceueurs  de  toutes 
adions  & demâdes  que  Ton  pourroit  intenter 
contre  eux  pour  ce  regard. 

XX. 

Tous  ceux  qui  nous  recognoiftront  auec 
noftredit  Coufin , qui  ont  iôuy  des  gaiges, 
droids  & proffids  d’aucuns  Offices,  fruids  de 
E'cnefices,rcuenuz  de  maisôs, terres  & feigneu 
ries , loyers  6c  vfufruids  de  maifons  & autres 
biens  meubles,  droids, noms, raifons  6c  adions 
de  ceux  qui  eftoient  du  party  contrairc,en  ver- 
tu de  dons,Ordonnances,mandcments,rcfcri- 
ptions  & quittances  de  noftredit  Coufin  le 
Duc  de  Mayenne , ne  feront  fubicts  à aucune 
reflritution,ains  en  demeureront  entièrement 
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quittes  Se  defehargez.  Ils  ne  poiitrôt  auffi  rien 
demander  ny  répéter  des  chofes  fufditesprifes 
fur  eux  par  noftre  commandement  Ôc  auth^i- 
ritc,  de  rcceucs  par  noz  autres  fubicdls  ôc  ferui- 
teurs , fors  & excepte  dVnc  part  & d'autre  les 
meubles  qui  fc  trouuerôt  en  nature , qui  pour- 
ront eftre  répétez  par  ceux  aufquels  ils  appar- 
tenoient , en  payant  le  prix  pour  lequel  ils  au- 
ront cfté  venduz. 

- XXL 

Pareillement  les  Eeelefiaftiques  qui  nous 
recognoiftront  auecq  noflredit  Coufin , 6e  ne 
nous  ont  encores  faidt  ferment  de  fidelité,  qui 
ont  payé  leurs  décimés  aux  Reccucursoucô- 
mis  par  luy , enfemblc  les  deniers  de  Talliena- 
tion  de  leur  temporel:  n'en  pourront  eftre  re- 
cherchez pour  le  pafle , ains  en  demeureront 
auffi  entieremet  quittes  ôz  defehargez, enfem- 
ble  les  Receueurs  qui  en  ont  faid  le  payement. 

XXIL 

Toutes  les  fommes  payées  par  les  ordon- 
nances de  noftreditCouun,ou  de  ceux  qui  ont 
eu  charge  de  finances  foubsluy  , à quelques 
pçrfonnes  Sc  pour  quelque  caufe  que  ce  foit, 
parles  Threforiers,  Receueurs  ou  autres,  qui 
ont  eu  maniment  de  deniers  publicqs,lerqucls 
nousrecognoiftront  auecq  luy,  feront  paffez 
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& allouez  en  nozChambrcs  des  Comptes  fans 
que  Ion  les  puiffe  rayer,  fuperfeder  ny  tenir  en 
fouffrâce,  pour  n^auoir  efté  la  forme  1 ordre 
des  finances  tenue  5c  gardée.  Et  ne  feront  tous 
les  comptes  qui  ontefté  rendus  fujefts  areui*- 
fion,  finon  en  cas  de  Tordonnance.  Vpulans 
que  pour  le  rcftabliffemcnt  de  toutes  parties 
rayees,  fuperfedees  ou  tenues  en  fouffrance, 
toutes  lettres  ôc  vallidations  necefl'aircs  leur 
foient  expediees.  Et  quant  aux  comptes  qui 
reftent  à fcndre^ils  feront  ouys  5c  examinez  en 
noftre  Châbre  desComptes  à Paris  ou  ailleurs, 
où  il  appartiendra.  A quoy  toutesfois  ils  ne. 
pourront  eftre  contrainâ:s  d vn  an.  Et  ne  fera 
noftredia  Coufin  ny  lefdits  Threforiers , Re- 
ceucurs  & comptables  tenus  5c  refponfablcs 
en  leurs  non^s,  desmandemens,  referiptions 
dz  quittances  qùils  ont  expediees  pcHir  chofes 
dépendantes  de  leur  charge  , finon  quils  en 
foient  obligez  en  leurspropres  6c  priuez  noms. 

XXIII. 


LesEdias6c  Déclarations  par  nous  faites 
fur  la  rediuSion  du  payement  des  rentes  con- 
ftituees  auront  lieu , pour  ceux  qui  s ayderont 
du  prefent  Ediei,  fans  que  Ion  puifle  pretcndi  e 
qudls  foient  defeheuz  5c  priuez  du  bénéfice 

dcfditsEdiasdc  Déclarations,  pour  n y auoir 
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ûtisfaiâ:  dedans  le  temps  porté  par  iccux:  Et 
ne  courra  ledit  temps  contre  eux,  queduiour 
de  la  publication  de  noftrcdit  Edid. 

XXIIIL 

Et  pourcc  que  les  veufues  ôc  heritiers  de 
ceux  qui  font  morts  au  party  de  noftreditCou- 
fînpouiToient  eftre  pourfuiuis  & recherchez 
pour  raifon  des  chofes  faides  durant  les  trou- 
bles, & a 1 occafion  d’iceux,  par  leurs  maris , 
ceux  defquels  ils  font  heritiers,  Nous  voulons 
^ entendons  qu^ils  iouylTent  de  la  mefmc  def- 
charge  accordée  par  les  articles  precedents , à 
tous  ceux  qui  nous  feront  le  ferment  de  fide- 
lité auecnoftredit  Coufin. 

XXV. 

Tous  ceux  qui  voudront  iouyrdu  prefent 
Edid,  feront  tenuz le  déclarer  dedans  fix  fep- 
maines  apres  la  publication  d’iceluy  au  Parlcv 
ment  de  leur  reflbrt,&  faire  le  ferment  de  fidé  - 
lité: A fçauoir  les  Princes,  Euefques,  Gouucr- 
neurs  des  Prouinces, Officiers , & autres  ayans 
charges  publiques , entre  noz  mains, de  noftre 
treC-chcrÔc  fcalChancclHcr,ou  des  Parlements 
de  leur  refiort,  & les  autres  pardeuant  les  Bail- 
lifs,  Senefehaux  Ôc  luges  ordinaires  dedans  le- 
dit temps. 
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XXVL 

Surlarcmonftrance  qui  nous  a cflé  faiâc 
par  noftre  Coufin  le  Duc  de  Mayenne , pour  la 
ville  de  Marfcillc  & autres  de  noftre  pays  de 
Proucnce,  qui  ont  tenu  iufques  à prefent  fon 
party,&nous  obeyront&  recognoiftrentauee 
luy  en  vertu  du  prefent  Edid,  Nous  auons  or- 
donne & promis  qu'ils  iouyront  du  contenu 
es  articles  inférez  aux  articles  fccrets  par 
nous  accordez  à noftrcdit  Coufin. 

XXVIÎ. 

Dauantage,  defirans  donner  toute  occa- 
fionaux  Ducs  de  Mercure  de  d' Au  malle  dere- 
ucnir  à noftre  feruicc  & nous  rendre  obeyffan- 
ce,  àTexcmple  de  noftrcdit  Coufin  le  Duc  de 
Mayenne,  & fur  la  fupplication  tref-humblc 
qu'il  nous  en  a faide  : Nous  auons  fembîablc- 
ment  déclaré  que  nous  verrons  bie  volontiers 
leurs  demâdes,quand  ils  nous  les  prefenterôt, 
s’acquitteront  de  leur  deuoir  enuers  nous , 
pourueu  qu’ils  le  facent  dedâs  le  temps  limité 
par  le  prefent  Edid.  Et  des  à prefent  voulons 
qucrcxccution  de  l'arreft  donné  contre  ledit 
Duc  d'AumalIe  en  noftre  Cour  de  Parlement 
foit  furfis , iufques  à ce  que  nous  en  ayons  au- 
trement ordonné, en  intention  de  reuoquer 
fupprimer  ledit  Ârrcft,  fi  ledit  Duc  d’ Amiialle 
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nous  rccognoift  comme  il  doit,  durant  ledit 
temps. 

XXVIIL 

Recognoiffants  de  quelle  affeftion  noftre- 
dit  Coufin  s’employc  pour  rcdüire  en  noftre 
cbeylTante  ceux  qui  relient  en  fon  party,&  par 
ce  moyë  remettre  noftredit  Royaume  du  tout 
en  reposj  Nous  auons  eu  agréable  auilî  que  les 
articles  qui  concernent  noftre  tref- cher 
amé  Couftn  le  Duc  de  loyeufedes  Sieurs  Mar- 
quis de  VillarsÔc  deMont-pezat.Commeauf- 
fi  le  Sieur  de  fEftraRge  qui  commande  de  pre- 
fent  en  noftre  ville  du  Puv , cnfemblc  les  habi- 
tans  de  ladite  ville, les  Sieurs  de  faind  OfFange 
Gouuerneur  deRochcfort,duPleflîs,Gouuer- 
ncur  de  Craon, &de  la  Seueric,Gouuerneur  de 
la  Grenache, ayent  eftévcusôc  refoluzen  no- 
ftre Confeil,  fur  les  mémoires  qullsont  en- 
uoyez  à ceft  effed , que  noftredit  Coufin  nous 
a prefentez  de  leur  part.  V oulons  que  ce  qui 
a efté  accorde  fur  iceux , foit  effeftué  & obfer- 
uédepoinâ:  en  poinCt,  ppurueu  que  noftredit 
Coufin  face  apparoir  dedans  fix  fepmaines 
qu’ils  ayent  accepte  ce  que  nous  leur  auons 
accordé,ôc  que  dedas  le  mefme  temps  ils  nous 
facent  le  ferment  de  fidelité.  Autrement  nous 
n'entendons  cftrc  tenuz  & obligez  à f entrete- 
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ncmcnt  & obfcruation  defdites  articles. 

XXIX. 

Ayans  efgard  que  noftredit  Coufin  s cfl: 
obligé  en  fon  nom , & faift  obliger  aucuns  de 
fes  amis  & feruiteurs  en  plufieurs  parties  & 
fommes  de  deniers  déclarées  en  vn  eftat  figné 
de  luy , montant  à la  fomme  de  trois  cens  cin- 
quante mil  cfcus,qu’il  nousaremonftrc  auoir 
employez  aux  affaires  de  la  guerre  & autres 
de  fon  party , fans  qu’il  en  foit  tourne  aucune 
chofe  à fon  proffid  particulier , ny  de  fes  amis 
& feruiteurs  coobligez  : dequoy  le  voulant 
defeharger  Sc  tenir  quitte , afin  de  luy  donner 
plus  de  moyen  de  nous  faire  feruice.  Nous 
promettons  à noftredit  Coufin  d acquiter  lef- 
dites  debtes  portées  par  ledit  eftat,  iufqucs  à 
ladite  fomme  de  trois  cens  cinquate  mil  efeus, 
en  principal,  & vingt  fept  mil  fix  cens  cinquan- 
te efeus , pour  les  arrerages  d’aucunes  parties 
defdites  debtes,  portans  rcntes,intcrefts  liqui- 
dez pour  le  temps  porté  par  l’eftat  faid  & fi- 
gné de  noftre  main,  6c  de  celle  de  noftredit 
Coufin , & l’en  defeharger  entièrement  auec 
fefditsamis  & feruiteurs  coobligez.  Et  à cefte 
fin  luy  faire  payer  dedans  deux  ans , en  huid 
payemens  de  quartier  en  quartier , le  premier 
quartier  commençant  au  premier  iour  du  pre- 
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fcnt  mois  de  lanuicr , la  femme  de  fîx  vingtz 
vnmil  cinquante  efeus,  que  nous  auons  or- 
donné eftre  affignez  fur  aucunes  receptesge- 
neralles  de  noftredit  Royaume, pour  eftre  em- 
ployé tant  en  Tacquiét  defdites  debtes  portans 
rentes  &intercfts,  que  des  arrerages  d’icelles, 
iufques  au  temps  porté  par  ledit  eftat,  figne  de 
noftre  main  & de  celle  de  noftredit  Coufin;  Et 
faire  aulîî  payer  à l’aducnir  le  courant  defdites 
rentes  & interefts , iufques  à Tenticre  extin- 
étiô  ô^admortiffemét  d’icelle, & des  obligatiôs 
fufdites.  Et  quat  aux  autres  debtes  contenues 
audit  eftat  figné  de  noftredit  Coufin , reftant 
dcfdits  trois  ces  cinquate  mil  cfcus:Nous  pro- 
mettons à noftredit  Coufin  d’en  retirer  6c  luy 
rendre  les  promeftes,  Contrads  & obliga- 
tions de  luy  & de  fes  amis  & feruiteurs  coobli- 
gez  dedâs  quatre  ans,  fans  pour  ce  payer  aucûs 
arrerages  & interefts,ou  bien  luy  fournir  dedâs 
ledit  temps  de  iugement  valable  derinualiditc 
defdites  debtes, de  forte  que  noftreditCoT\fin, 
fes  amis  «5c  feruiteurs  en  feront  du  tout  quittes 
^ dcfchargez.Et  iufques  à ce  que  lefditcs  pro- 
mefles  6c  obligations  luy  ayentefté  rendues: 
Nous  voulons  & ordonnons  quil  ne  puifîe 
eftre  contraind  ny  auflî  fefditsamis  6c  ferui- 
tçurs  çopbligczau  payemét  de  tout  ou  partie 
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d'icéllc  fommé  de  trois  cens  cinquante  mil 
efeus,  ny  des  arrerages  & intereftz  defditcs  ré- 
tes*  Et  que  toutes  lettres  de  furfeances , inter- 
didion  & cuocation  en  noftre  Confcil  d’Eftat, 
en  foient  expedices  toutes  & quan;tcfois  que 
befoin  en  fcra,fur  Icxtraid  du  prefent  article. 

XXX. 

Daüantage,voulans  mettre  noftreditCoufin 
le  Duc  de  Mayenne  hors  de  tout  intereil  cn- 
uers  les  Suiffes,Rciftrcs,Lâfquenetz^Lorrains 
& autres  Eftrangers , aufquels  il  s"cft  obligé, 
tant  poilr  leuces  de  gens  de  guerre  que  pour  le 
feruicé  qu’ils  ont  faid  durant  le  temps  qu  ils 
ont  demeuré  en  fon  party:  Nous  promettons 
de  l’acquiter  &defchargcr  de  toutes  les  fom- 
mes  aufquelles  fe  peuuent  monter  Icfdites 
obligations  par  luy  faides,  tant  en  fon  nom 
priuc,  que  comme  Chef  de  fondit  party , Ô(  les 
mettre  aucc  les  autres  debtes  de  là  Couronne, 
fuyuant  les  vérifications  qui  en  ont  cfté  faides 
par  lé  feu  fieur  de  Videuillc  intendant  des  fi- 
nances, de  par  les  Eflcuz  dudit  Pays  de  Bour- 
gongne,pour  le  regard  dcfditsSuifics,RGiftres, 
Lanfquenetsôc  Lorrains, depuis  Icfdites  vérifi- 
cations,reuocquans  ôc  adnullans  dés  à prefent 
îefdites  obligations  qu’il  a contradees  en  fon- 
dit nom, pour  ce  regard.  Et  particulièrement 
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cnuets  !e  Comte  Collalte,  Colonel  des  Lanf- 
quenetz,^  autresColonnelz  & Capitaines  des 
Suiffes  & Reiftres , fans  qu"il  en  puilfc  cftrc 
pourfuiui  n’inquieté  en  vertu  d’icclles  obli  - 
gâtions,  attendu  qu’il  n’cnefltourné  aucune 
cnofe  a fon  proffiâ  particulier  : dont  nous  luy 
ferons  expédier  toutes  lettres  & prouifions 
necclfaires.  ' 

X X XI. 

Les  articles  fecrcts  qui  ne  fc  trouucront  in- 
férées en  cediâ  prefent  Edi£l,  feront  entrete- 
nus de  poina  en  poina,&  inuiolablemcnt  ob- 
ferucz:&fur  l’extraia  d’iceuxoudel’vn-def- 
dias  articles , figné  dcl’vn  denoz  Secrétaires 
d’Eftat , toutes  lettres  neceffaires  feront  expé- 
diées. 

SI  DONNONS  en  aiandemcnt  à noz 
arnezôc  féaux  Confeillers  les  gens  tenant  noz 
Cours  de  Parlement,  Chambres  de  noz  Com- 
ptes, Cours  de  noz  Aydes,  Treforiers  gene- 
raux de  France,  & de  noz  Finances, Baillifs,  Se- 
nefehaux,  Prcuofts,Iuges,  ou  leurs  Lieutenâs, 
& à tous  noz  autres  lufticiers , Officiers , & à 
chacun  d’eux  endroiafoy,  que  ces  prefentes 

ils  facent  lire,publier,&enrcgiftrer,garder,ob- 

feruer  & entretenir  inuiolablçment,&:  fans  en- 
fraindre  : Et  du  contenu  en  icelles  iouir  & vfer 


tous  ceux  qu’il  appartiendra,  ceffans  Scfaifans 
cefler  tous  troubles  & cmpcfchcnicns  au  con- 
traire : Car  tel  eft  noftre  plaifir.  Et  à fin  que  ce 
foit  chofe  ferme  & fiable  à toufiours.  Nous 
auons  figné  cefdites  prefentes  denofirc  main, 
& à icelles  fait  m,cttre  & appofer  nofire  feel. 
Donné  à Pollambray  au  mois  de  Ianuier,l’an 
de  grâce  mil  cinq  cens  quatre  vingts  feize.  Et 
de  nofire  règne  le  fcptiefme. 

Signé,  HENRY. 

Etàcofic,  V ISA. 

Et  plus  bas.  Far  le  Roy  eftanten  fon  Confcil. 

Signé,  Potier. 

Et  fcellé  du  grand  feau  de  cire  verte, fur  lacs 
de  foyc  verte  & rouge. 

Leuës,pub/i<es,z^  regifirees,oyle  Procureur 
general  du  Roy.  eA  Paris  en  Parlement , le 
neufiejme  Auril,  mil  cin^  cens  quatre  vingts 
fei^e. 

Signé, 


FOI  SI  N. 


LEVES  publiées  e>*  regifirees  en  U Cham^ 
bre  des  Compt  e s fiuy  le  Procureur  general  du 
Koy  y A U charge  que  ceux  qui  ont  receu 
manie  les  deniers  en  rendront  compte  en  ladite 
chambre  dedans  le  delay porté par  lefdittes  let- 
tres ^fan  s que  la  dejpenje puijjè  exceder  la  rece- 
teiEtJeraJa  JlLaieJle  juppliee  de pourueoir au 
remplacement  des  deniers  a^eélc^  au  payemét 
des  rentes  ^ autres  charges  .Le feptiejîne  tour 
de  Mayyriil  cinq  cens  quatre  mngts  fei^e.. 

Signée  DANËS. 

L E VE  S y publiées  & regifirees , ouy 
le  Procureur  General  du  Koy.  A.  Parüy 
en  U Cour  des  Jydes , le  ^uingtneufiefme 
iour  deMayynil  cinq  cens  quatre  yingts  fei^é. 


Sie:nê. 


BERNARD. 


fi?* 


